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L’UES-800 célèbre cinq années de francisation 
dans le secteur de l’entretien ménager

L e 23 juin dernier, une 
cinquantaine d’étu-
diants et de finissants 

membres de l’Union des 
employés et employées de 
service (UES-800) se sont 
réunis pour célébrer le cin-
quième anniversaire des 
cours de français offerts par 
leur syndicat. Cinq années de 
francisation qui ont permis à 
des dizaines d’hommes et de 
femmes du secteur de l’entre-
tien ménager de mieux s’inté-
grer au Québec et d’améliorer 
leur sort au travail et dans 
leur vie personnelle.

Cette formule, mise sur 
pied grâce à l’engagement 
et à la détermination des 
dirigeants et dirigeantes 

de l’UES-800, permet aux 
membres d’être libérés une 
fois par semaine pour pren-
dre des cours de français 
tout en étant payés comme 
s’ils étaient au travail grâce 
à des subventions d’Emploi-
Québec et à la participation 
financière de l’UES. Les 
cours sont donnés dans les 
locaux du syndicat par les 
professeurs du groupe com-
munautaire Formation de 
base pour le développement 
de la main-d’œuvre (FBDM).

Une fête 
multiethnique… 
en français !
C’est dans une ambiance de 
fête et avec beaucoup d’émo-

tion que des étudiants et 
étudiantes des cinq dernières 
années ont témoigné de leurs 
expériences et des consé-

quences positives que ces 
cours ont eues, autant dans 
leur travail que dans leur vie 
privée.

Andres Cano
Ingénieur au Pérou, Andrea est 
arrivé au Québec il y cinq ans. 
Après deux années de cours de 
français avec l’UES-800, il a décidé 
de retourner à l’université pour 
obtenir les équivalences de son 
diplôme d’ingénieur.

Dominic Cioccio
D’origine italienne, né à Montréal, 
Dominic travaille en entretien 
ménager depuis dix-sept ans. Après 
deux ans de cours de français, il 
vient de décrocher un travail de 
fin de semaine au Stade olympique 
au service Contrôle accès lors des 
salons et des expositions.

Helena Cares
Du Chili, Helena est arrivée ici il y a 
près de vingt ans. Depuis six ans, elle 
travaille dans l’entretien ménager. 
À la suite d’un conflit avec son chef 
d’équipe, elle décide de rencontrer 
son délégué syndical qui la convainc 
de s’inscrire au cours de français. 
«  Parler français cela a changé ma 
vie au travail. Je suis maintenant 
respectée par mon chef d’équipe ».

Jymer Jaramillo
D’origine équatorienne, Jymer 
travaille dans le secteur de l’entre-
tien ménager depuis son arrivée au 
Québec il y a trois ans. Les cours de 
français lui ont permis de commen-
cer les équivalences du diplôme 
de vétérinaire qu’il a obtenu en 
Équateur.

Des témoignages éloquents

Le président de l’UES-800, Raymond Larcher, la coordonnatrice 
des activités à l’UES-800 et vice-présidente de la FTQ, Louise 
Mercier, ainsi que le secrétaire général de la FTQ, René Roy, ont 
souligné l’aboutissement du travail assidu et la détermination des 
participants et des participantes.

40 ans plus tard, une lutte à poursuivre
Plusieurs dizaines de 

milliers de personnes ont 

assisté, le 16 août dernier, 

au traditionnel défilé 

de la Fierté, marquant 

ainsi la fin d’une semaine 

de célébrations dans le 

village gai de Montréal. 

Un défilé qui s’est déroulé 

dans une ambiance festive 

et harmonieuse.

C ette année, la FTQ et 
son comité des droits 
des gais et lesbiennes, 

étaient bien représentés 
grâce aux militantes et aux 
militants qui ont tenu un 
kiosque pour rencontrer la 
population, lors de la jour-
née communautaire, et qui 
ont participé au traditionnel 
défilé.

Le comité des droits des 
gais et lesbiennes a eu la 
visite du président Michel 
Arsenault, qui a passé 
l’après-midi dans le village 
pour rencontrer les mem-
bres provenant des diffé-
rents syndicats de la FTQ.

Cette année, les organi-
sateurs des célébrations ont 
voulu commémorer le 40e 
anniversaire de la manifes-
tation de Stonewall à New 
York. En 1969, la commu-
nauté gaie s’est révoltée 
contre les attaques policiè-
res homophobes. Alors que 
les policiers tentèrent d’ar-
rêter les gens réunis dans ce 
bar populaire, une poignée 
de « drag queens » se rebellè-
rent à coups de sacs à main 
et de talons hauts. Très 
vite elles réussirent à sortir 
dans la rue et déclenchèrent 
une vague de protestations 

qui se transforma en mar-
che à travers la ville. Cette 
action a marqué le début 
d’un mouvement de soli-
darité et d’affirmation de 
la part de la communauté 
gaie et lesbienne à travers 
le monde.

La FTQ tient à remer-
cier les membres du comité 
des droits des gais et les-
biennes qui ont participé à 
ces journées d’action et de 
visibilité.

À l’an prochain!

Le président de la FTQ, Michel Arsenault, et des membres du 
comité des droits des gais et lesbiennes.

Rappel

BIENNALE 
DES 
FEMMES
Quand? 
Le 10 novembre 2009

Où? 
À l’hôtel Delta 
Montréal

Pour qui? 
Les militantes en 
condition féminine 
et les personnes 
intéressées par les 
dossiers concernant 
les femmes dans 
les syndicats.

Plus de détails sur le 
portail FTQ, section 
Femmes. Consultez-
le régulièrement.

La FTQ  
vous invite 
à signer la 
pétition
Lors de son dernier Conseil 
général, la FTQ a décidé 
d’appuyer la campagne 
KYOTOplus qui vise à faire 
pression sur le gouverne-
ment canadien pour qu’il 
respecte non seulement 
ses engagements inter-
nationaux envers le pro-
tocole de Kyoto, mais qu’il 
adopte une cible nationale 
de réduction des gaz à 
effet de serre d’au moins 
25 % supplémentaire d’ici 
l’an 2020 lors de la confé-
rence de Copenhague en 
décembre prochain.
Ces cibles correspondent 
au niveau minimum iden-
tifié par les scientifiques 
afin de s’assurer que la 
température moyenne 
ne s’élève pas de plus 
de 2 degrés au cours 
des prochaines décen-
nies. Au-delà de ce seuil, 
beaucoup pensent que 
les dérèglements clima-
tiques seront majeurs et 
irréversibles.
Devant l’urgence d’agir, la 
FTQ encourage toutes ses 
instances à collaborer à la 
campagne KYOTOplus.
Rendez-vous sur le portail 
de la FTQ pour signer la 
pétition : www.ftq.qc.ca
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